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Chapitre 1

Le soleil rayonnait dans le ciel du Texas en ce mois de juin et le temps n’aurait pu être plus parfait. J'aimais les mariages et les valeurs qu'ils symbolisaient : l'amour, la passion et le dévouement. Deux personnes proclamant leur amour devant le monde entier, c'était le plus beau cadeau dont on puisse rêver. Mais ma vie sentimentale n'était pas des plus brillantes. Apparemment la romance ce n'était pas pour moi. J'avais eu beaucoup de petits amis, mais aucun d'eux n'était fait pour moi. Ou peut-être étais-je trop butée et en demandais-je trop ? Je méritais quelqu'un qui m'aimerait, me chérirait et m'apprécierait à ma juste valeur. Je me demandais parfois si quelque chose n’allait pas chez moi. Les hommes semblaient me fuir, enfin, les hommes bien, et je finissais toujours avec des espèces de playboys comme l'homme qui m’escortait en ce moment même jusqu'à l'autel.

Il s'appelait Edmond Fairchild, et, passez-moi l'expression, c'était le plus gros trou du cul qu'il m'ait été donné de rencontrer. Il ne se souciait que de lui-même. C'était un enfant gâté né avec une cuillère en argent dans la bouche et qui s'attendait à ce que tout le monde fasse ses quatre volontés. Mais ce qui m'énervait le plus c'était sa manière d'utiliser les femmes. Il s'en servait pour assouvir ses pulsions sexuelles avant de les laisser tomber. En tout cas, je l'avais toujours vu agir ainsi et je me demandais bien ce que toutes ces femmes pouvaient lui trouver. Je détestais les hommes, ou femmes d'ailleurs, qui se servaient des autres sans rien leur apporter en retour, blessant des innocents sur leur passage. Edmond en était le stéréotype, et la seule raison pour laquelle je le tolérais était qu'il se trouvait être le meilleur ami de Christian. Pourtant je l'aurais bien étranglé de mes propres mains. Il était le dernier homme au monde que j'aurais choisi pour m'escorter jusqu'à l'autel, mais puisque c'était le grand jour de Sue et de Christian, je n'avais pas eu le choix.

La cérémonie était à présent terminée et je me suis assise à une table, une coupe de champagne à la main. La salle de réception était pleine à craquer et je regardais les jeunes mariés, radieux, sur la piste de danse. Ils allaient si bien ensemble ! J’enviais un peu Sue. Christian était quelqu'un de bien. Je le connaissais très bien parce que j’étais son assistante personnelle depuis près de cinq ans. C'était un homme gentil et attentionné. Il avait même adopté un chaton pour me l'offrir quand mon chat était mort, il y avait quelque mois de cela. Voir ma meilleure amie tomber amoureuse de lui, l'aimant avec tant de force, me faisait me demander s'il était possible que je vive un jour ce genre de relation. Elle le regardait et parlait de lui comme s'il était la huitième merveille du monde. Tout comme en ce moment. En fait, ils paraissaient même encore plus épris l'un de l'autre, si c'était possible, et je me consumais d'envie en les regardant. Allais-je un jour vivre la même chose ? Je brûlais de vivre la même expérience, même si les chances que cela m'arrive étaient plutôt minces.

— Salut beauté, on danse ? 

En me retournant pour voir à qui appartenait la voix d'homme qui m'interpelait, je me retrouvais face à Edmond.

— Et si tu allais te faire voir Eddie.

— Allez, Amanda, j'avoue que c'est mérité, mais combien de temps vas-tu encore m'en vouloir ?

— Tu n'as que ce que tu mérites, dit-je sèchement.

— Merde, ça va, pas la peine de faire ta pimbêche.

— Je ne serais pas plus aimable avec une personne qui se fiche des sentiments des autres.

— Tu veux vraiment que ça se passe comme ça aujourd’hui ? a-t-il insisté, me regardant comme s'il avait voulu voir à travers mes vêtements.

— Et pourquoi pas, Edmond ? m'obstinais-je.

— Je pense que tu devrais remettre ta petite crise à un autre jour, pour l'amour du ciel Amanda, aujourd'hui se trouve être le mariage de mon meilleur ami, une journée qui se doit d'être remplie d'amour et de joie.

— Si tu ne veux pas voir ma petite crise, tu ferais mieux d'aller voir ailleurs et de me laisser tranquille, je n'ai rien à te dire Eddie. Va te faire voir.

— Pauvre fille, dit-il en partant enfin.

Il ne comprendrait jamais. Pour Edmond Fairchild, tout était toujours de la faute des autres. En fait, il m'avait posé un lapin la fois où nous devions nous voir, et il avait le culot de me reprocher ma réaction. Je l'avais attendu une bonne heure et demi au restaurant où nous avions rendez-vous et il ne s'est jamais montré et n'avait pas non plus pris la peine de m’appeler pour annuler. Et j'en étais encore folle de rage.

— Amanda, ma chérie, que fais-tu ici toute seule ? Sue a-t-elle demandé en s'asseyant.

— Je ne voudrais pas te déranger, c'est TON grand jour, tu te souviens ?

— Tu as l'air énervée, quelqu'un t’a énervée ?

— Nan, je vais bien Sue, c'était juste Eddie, je l'aurais écorché vif.

Sue éclata de rire. 

— Je n'en serais pas surprise si tu l'avais fait, je sais combien tu le détestes.

— C’est un tel crétin, peux-tu croire qu'il m'a demandé de danser avec lui ? Certaines personnes ne comprennent juste jamais rien.

— Je pense qu'il a juste l'habitude qu'on lui obéisse au doigt et à l'œil, il a été élevé comme ça.

— Dommage pour lui, il va falloir qu'il grandisse.

— Je suis totalement d'accord avec toi, mais ce n'est ni à toi ni à moi de le lui dire, il va devoir faire ça tout seul, comme un grand.

— J'aimerais tellement que quelqu'un lui ouvre les yeux et le fasse retomber de son nuage, dis-je avec détermination.

— Bientôt, bientôt, dit Sue avec un clin d'œil. Bientôt.

— Mais assez parlé de cet idiot, c'est ton mariage et tu es censée faire la fête. Pourtant je ne t'ai pas vu boire une goutte d'alcool depuis le début de la soirée, dis-je en me tournant vers Sue, l'air grave.

— Oh oui, à ce sujet, dit Sue en se caressant le ventre.

Je couvris ma bouche de mes mains. 

— Oh mon Dieu, ne me dis pas que tu es .... Enceinte ?

Sue me fit un grand sourire avant de murmurer. 

— Oui, Amanda, je suis bien enceinte.

J'étreignis Sue chaleureusement. 

— Sue, je suis tellement contente pour vous, Christian est au courant ?

— Je le lui ai annoncé devant l'autel, répondit-elle rayonnante.

— Et qu'est-ce qu'il en pense ? Il est content ? demandai-je rapidement.

— Crois-moi, c'est l'homme le plus heureux du monde. On avait prévu d'avoir des enfants à un moment, mais on ne pensait pas que ça arriverait si tôt. Mais on est tellement contents, fit Sue l'air ravie.

— Sue, je suis si contente pour vous, et contente que tu me le dises, c'est comme si je faisais partie de la famille, dis-je, les larmes aux yeux.

— Hey, allez, pas de larmes aujourd'hui, nous sommes censés célébrer mon mariage. Lève-toi et va prendre un verre, bois à ma santé et à celle du bébé. Allez, allez, va prendre un verre, dit Sue en se levant et m'entrainant avec elle.

Elle avait entièrement raison, c'était censé être un jour de fête et je devais oublier Eddie et m'amuser, après tout, c'était le mariage de ma meilleure amie. Je pouvais m'amuser ce soir et oublier ma petite vie si ennuyeuse.

— Tu sais quoi, Sue, je pense que tu raison, il est temps de célébrer votre mariage. J'y vais, lui ai-je dit.

J'ai entendu Sue s'esclaffer alors que je me dirigeais vers le bar, bien décidée à me lâcher et m'amuser. Mais pour ça, j'aurais bien besoin de courage liquide, et à peine arrivée au bar, je commandais un whisky-coca.

— C’est une boisson plutôt forte pour quelqu'un comme toi. 

Je me retournais en entendant la voix d'Eddie.

— Et en quoi ça te regarde ce que je bois ?

Edmond leva les mains en l'air en signe de défense.

— Hey, je suis désolé, Amanda, je ne voulais pas t'offenser. Pourrions-nous déclarer une trêve et essayer d'être amis, juste pour aujourd’hui ?

— Ouais, je suppose que tu as raison, Eddie, nous sommes censés célébrer le mariage de nos meilleurs amis et au lieu de ça nous nous battons comme des mômes, dis-je, en décidant de me montrer plus aimable.

— Des mômes ? Eddie ricana.

— Est-ce que tu vas encore te moquer de moi ? demandais-je la mine sévère.

— Nan, c'était juste un peu bizarre, la manière dont tu as dit ça.

— Eh bien où j'ai grandi, nous avons l'habitude de parler comme ça.

— Et où as-tu grandi ? demanda-t-il avec une lueur de curiosité.

— À Atlanta.

— Atlanta, tiens, alors tu es une petite file du Sud.

— Eddie, encore une blague et tu vas te prendre ce verre en pleine tête.

— D’accord, je suis désolé, Amanda, pouvons-nous recommencer à zéro ?

— Si tu promets de te tenir, dis-je sceptique.

— Bonsoir, Amanda, voulez-vous danser ? demanda-t-il en parfait gentleman, la main tendue vers moi.

Je ne devais pas être dans mon état normal parce que je me suis entendue répondre : 

— Bien sûr, Eddie, je ne vois aucune raison de dire non.

Il a pris ma main dans la sienne tandis que je me laissais glisser du tabouret de bar, et je sentis un courant électrique me traverser le corps. Tous mes sens semblaient s'éveiller après un très long sommeil et je retirai précipitamment ma main de la sienne, mes joues virant au rouge pivoine.

— Que se passe-t-il, Amanda ? Eddie a-t-il demandé, en levant les sourcils pour me regarder dans les yeux tandis que je priais qu'il ne remarque pas mes joues rougies.

OEBPS/d2d_images/cover.jpg
JODIE SLOAN





